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bureau:

Chemin de fer (|. N. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George J
ENCAlsTEURS

AU COMPLETASSURANCE
CONTRE LE FEU,CANADIENNE. LA COMPAGNIE d’aSSVRANCK

Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERREBUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

iniüqaant l'hejgs^de l’arrivés elTdu 

1879—Arrangements d’hiver—1870.

— ET —
ARRANGEMENTS D'ETE MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accept 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux t... 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priôlés qu’il est d'usage d’assurer.

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
es trains quitteront les dépôts d'Aylmer

TABLEAU
* PARTIR OU 14 JUILLET 1879.

r ES TRAINS EXPRESS , PASSAGERS 
XJ partiront tous les jours (Dimanches ex 

Délirrë.. OOP*»), comme suit :
_______  Parlant de la PoinWMvis.............  7.30 A M.
— — Arrivant à Tro^sHstôiles’cdîner).'. X»5

Rimouski.........................  3.44 "
Campbelton (souper)... 8.05 “
Dalhousie...
Bathurst....
Newcastle. .
Moncton......

Halifax........
; ■ 4 $ Les trains viennent en counextion à Lévis 
8 ÔÔ2 00 avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Àmitniï Montréal à 900 PM., et à Campbellton avec 
8 00 2 oo e steamer City of St. John, partant tous

.......2 oo les mercredis et samedis matin, pour Gasné,
to on PtiTrcé- jPaspébiac, etc.

è'ôo Les train? pour Halifax et Saint-Jean se 
2 00 7 80 rendent a leur destination le dimanche.
2 00 7 80 Les chars Pullman partant de la Pointe 

Lévis l*es Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.

Dos BILLETS D'EXCURSION POUR 
L ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
es magnifiques places d'eau et de lèche sur 

le bas Saint-Laurent. Métapediao, Ristigou- 
che, Baie ,los Chaleurs, Gaspé, Ile Au 
Prince-Edouard ,;t les Provinces Maritimes,

K!"1 6lre 0MenUS 6
Pour informations concernant le prix des 

billets de passages, le taux du fret, l'arran­
gement des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,

RCHUA b :

No. SIS Une SUSSEX. D’AUTOMNE

De C. (JA6NÉ et Cie
LIBRAIRE.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTFermée. Nuira voisinl ni-: • iikz M. DACIfiR,E etMALLES. Livres d’histoire, de priè- 
, res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS

Objets de piete, de fantai­
sie, images, etc-, etc.

J les Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez cl voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont préparés nu goût dos clients.

Compagnie Canadienne ' ' T rust aoil Loan,"a.m. r.u. r.M.
Train de Train 
la malle. Express R. O. W. MacCUAIG,

Syndic Off ciel jnmr lu Cité d'Ottawa 
et le Comté de Car let on. 

Burt'au—No. 60 Rue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879.

Est.—Montréal, Québec,
etc................................

Provinces Maritimes». - 
Ouest.—Kingston, To*
E.-U?,D^a Ôgdensburg

WW?***: 
srsi,'’’M.......

Argent à prêter sur 
en ville et à la campagne, 

provinces do Québec et d’C

Propriétés Fonciéhhs 
dans les 
intario.

10 03 1 00 8 00 
1 00 ... .

8 008 00

s.°°f8S
8 00 7 00 
.... 4 40

Ouille Aylmer......................8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hull........................9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... . 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... - i .30 p.m, 8.50 p.m

.... 8.22 “
.10.12 “10 00 .......

K1”
8 00 
8 00 ........... 11.40 »

...........  2.00 A.M.

..........  6.00 -

........... 10.35 “

En toutes sommes voulues.
tMÈT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

S3! Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les doux.

BP-i «
B 00 4 40 

4 4010 00Ma
No ‘i oo »es magnifiques CHARS SALONS sont 

attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l'heure 

de Montréal.

North Gower, Kars-... 
Metcalfe. Russell, etc-
Pembroke, Renfrew.......
Ashton.St’ville, Huntley 
Perth, Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Amprior- • •
Bristol, Clarendon........
Bell’s Corners, Rich-

iô'ôê J. Brewer, 
ENCANTEUR

»»9 60 
9 60 Nos chapeaux de feutre pour 50 centins.

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cls.
"8 5Ô9 60 

9 60 3 60
9 60 Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau j»our ia vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

*77, RllG WELLINGTON, 276LA COMPAGNIE2 OO
• 0» soi 143 RUE SPARKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879.RELIEUR ET REGLEIR. DE PRET DU CAKADA.10 00 

10 oo 6ÔÔAylmer, Eardley, etc» • 
Bas de la rivière Otta- 
_ wa. par eh. de fer.
Qatmeau.............
New Edinburgh 
Billings’ Bridge...........

MaiS'S&BlC

pif îentaire............

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
Ml C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

I/lvr<‘N de comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc,, etc., etc.

Vieux livres musique relies 
avec golit et a des 

PRIX TRES MODERES.

Une'visite est sollicitée.

î BUREAU PRINCIPAL

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 

CANADA.

6*6» 4 'i 
11 30 AMOS R0WE

K N CA N TE Uli El AGE NI
A

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

Malle 8 00 L’ARCADE.- - - Président, j 
Vice-Président.

W. HENDRIK, - 
W. H. Gl.ASSCO,

POUF I.A

PROPRIETE FONCIERE.conditions iavo- DIRECTKURS:
F E moyen le | 
Ij Bourse, est

dus certain 
d’acheter à

de protéger votre 
i V “ Arcade " et- BUREAU -

2 6- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
James Sampson, la meilleure manière do protéger les fabri­

cants du Canada est d’acneter vos marchan­
dises à

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M.

Ottawa. 24 Nov. W7B

F. X MICHAUD,
432, Rue SUSSEX.

OTTAWA.

Alexander Duncan

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
I K et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
i-J 1879, les trains voyageront comme suit :

Ce*le Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur lu garantie de 
Biens Fonciers A long et court terme jusqu'il 
20 uns et elle oHre les «conditions les plus 
favorably aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versement» égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

120, rue Saint-François-Xavier  ̂
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGER,
Surintendant-eii-chef.

pà,2£av,.. “L’ARCADE”G.

P. LARMONTH,6 septembre 1879.
Tweed Canadien Pure Laine ÔOots.Wm H0WE. (’omutablc *nt géii«Vi-al

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La compagnie 'd’assurance contre le feu 

“ Western.”
La compagnie il’assurance “ Québec.”
La comjmgnio d’assurance “ Lancashire. 1 
La compagnie d’assurance “Standard Life.” 
La ligne de steamers " Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Oltnwu. 
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mortimer. do do do 76 “
do do do 80“Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :HOURRA POUR MANITOBA2».t, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Un tailleur de première, classe est alla- 
Déparlement ties ordres, et 

nous yaranlissons pleine salis 
faction à ceux qui aehèlt-

Pupoterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

t .tienne ni h.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest

De l’Est et du Sud à
HYPOTHEQUES ACHETES.

On peut s’adresser personnellement 
bureaux de la Compagnie ou bien par le 
adressées à

Points du Nord-Ouest
Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

3.55 p.m 
De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

O. CS-^L3tBH52MID,
Directeur au déjiat tentent lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.

deLes billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
"enant de et retournant à New York, Boston 

les points du Sud et de l’Est.
On peut se procurer au Bureau des Billets 

Compagnie,à Ottawa, des appartements 
bars à coucher, sur les chemins 

et de Rome et W 
t, et sur 
Champlai

lu. R C. W. MacCUAIG, (Autrefois Hunton.)

94 et %. RUE SPARKS,
eüg. dupuis:

Alex. MORTIMER.

194, 190 et 108 Rue SPARKS.
Ot»awa, 22 juillet 1879.

Estiimuteur et agent général d'assurance 
billets.T. RAJOTTE,

Syndic OfQoiel
Pour te comté de Carleton et ta ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur an 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la - No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Kvaluateurs 

(lance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

POUDRES DE CONDITION D'ILMIE Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Ottawa, 26 Déc. 1878attentifs et de
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB»
HOULES POUR les KOOKOK8

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
TORONTO et OGDENSBURG

James Mitchell et Cie.Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.
COMME P Alt MAGIE.POUR LES COIN DU DONT DES SA\‘EUHS.CHEMIN «le FER UE NORD Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 

devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
île ^établissement de la ci-devant 
MORRISON, McKEAN kt CIE. 
confection en 

York, ( 
iiienls et 
il sur un

Chevaux; Il est admis pai 
fer magique à Dépasser, 
combiné, ’ est l’article In plus complet 
nil jamais été invenln. Il eclipse tout ce 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui

tout le inonde, 
Glacer et

“ /.<
«a

Réimpressions à la minute. Au-dessus de 
tressions à la fois. compagnie

...... . pâtisseries,
font exécuter dns

de la

d'Utica et Black Riv 
town allant à New 
d'Ogdensburg et Lac 
Boston.

ises, rouleaux, tampon 
utiles. Le procédé est 

enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, Avo­

cats, Architect es, Géomètres, Banquiers,
Marchands et autres. Un pri

(les appareils sont de la dimension des uièm Expo 
cartes postales, des billets, des lettres et pa- no doivent 
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul. Montréal.
EN VENTE CHEZ

«7e»mois Hope et Cie
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

Pour Collingwood, pour de là s’embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point di 

Nord-Ouest.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Le plus grand soin «*l 
apporté à la réparation 
des montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon­
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

s ou batteries 
si simple qu'un

s do biscuits et
jttawa, et y

des améliorations qui lus 
... pied de concurrence a va 
premières maisons de la Puis­

sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les condition* de vente, et, conséquem­
ment, ils l'ont appel avec conllaime au 
merce en demandant une part du son patro­
nage *

saer, et 
York 66le ch 

n allant à
geuse avec les

PRIX 8EIILKNKNT tfM.Prix des places d'Ottawa ft Win­
nipeg et ft Fort Garry
150 livres de bagages sont allouées 

passagers.
US? Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks. |

R.tC. W. McCUAlG.

- $22.00. x extra lui a été décerné à la der- 
osition de la Puissance. Les dames

Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal.

T. ALEXANDER. pas manquer de visiter les échnn-THOMA8 REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, 28 oct. 1879.
lillons an bureau deOttawa, 7 nov., 1879.
CHAS, desjardhts. Neyle Iiiainon i» Ottawa pour 

la reparation serleuse des boî­
te* a mimique.
Ottawa, Il juillet 1879.—3Ü sejîl.

DÉMÉNAGEMENT. Aucune concession de terre ou exem 
de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considéra.îles 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
uu,jours le patronage de ceux qui aiment 

min île première qualité.

.1. M ITCH K LJ, et Cik.,
146 Rue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

AGENT d'assurance ET SYNDIC OFFICIEL.AUX INVENTEURSî
I ______

Chapeaux du_Prmtemps. J_ QoUPSOlle & CÏ6.,

Ottawa, 4 août 1879. 6$ *aT 40 RUE ELGIN 40F. DUHAMEL (En face C Hotel Russell.)
Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec, plaisir. Iles 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

EUGENE R01JITAILLE
HORLOGER kt bijoutier

1,1I
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occ 
constamment

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

Solliciteurs de Brevets d.'Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
j Agences et Correspondante anx Etats- 
| Unis, en Angleterre et en France.

Napoléon A ml vile PRATIQUE.upé par J. Cassidy, où il tiendra 
un approvisionnement de Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.” |S
/CIGARES, Tabac et Pipes 
V' Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
M R PROPRIETES FONCIERES. 

l'Ail SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT O ES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.GEORGE SIMMS,
505 Hue Sussex.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DK FEUTRE.

lan I Ottawa, 1er avril 1879.

OUS («lierons à des agents $100 par 
mois de rétribution, frais à p ,*t, on 
leur abandonnerons une retenu..-conM- 

nte du privilège de nos 
lieuses inventions. Nous

NJ. COURSOLLE & Cie., Dorures et plaqués de toutes sortes,Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère < 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

libéral
M-

mervei
Chambre Victoria,

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

Pet
AU PLUS BAS PRIX.recentes

sommes sérieux dans ce, que, nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

de première s
O’CONNOR A HUGO. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
B. P.—Boite 68.Ottawa, Il Nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878

FtUILLETON il vivre au fond du gouffre d’Idria?
—Ne consultez pas les statisti­

ques du passé, madame....Si je me 
rends en Carniole, c’est alin de 
mettre ma science au service des 
mineurs....

Je chercherai, je trouverai le 
moyen de prolonger leur vie... 
Dieu me viendra en aide, et celui 
que vous chérissez sera gardé à 
votre tendresse.

Agnès ne répondit rien et 
serra de nouveau la main du vieil­
lard.

ma mère et moi, nous le repren­
drons le jour où vous nous y for­
cerez.

—Vous ne quitterez, plus le 
manoir, Agnès.

—Y suis-je donc prisonnière ? 
—Vous y resterez, du moins, 

jusqu’à ce que vous ayez cédé à 
mon vouloir.

—En signant ce que m’inter­
disent les lois et ma conscience ? 

—En vous séparant d’un ban-

—Soit ! fit Agnès : je vous ai 
Le lendemain du départ de ce- dit que j’attendais de vous toutes 

les violences, comme vous pouvez 
attendre de moi une résolution 
invincible, une patience à toute 
épreuve.

—Toutes les patiences se las­
sent, ma sœur.

—Celles qui se reposent sur un 
sentiment humain, peut-être ; 

et mais non pas celles qui s’appuient 
sur Dieu....Et notre mère, la gar­
derez-vous donc au domaine de 
Haag contre sa volonté ?

—Il lui importe pen désormais 
d’habiter Vienne ou ce château. 
L’âge et la maladie Vont brisée, 
elle ne voit pins rien de ce qui 
pouvait autrefois lui plaire...D’ail­
leurs, en vous rangeant à mes 
projets, vous lui rendrez la liberté 
dont elle jouissait autrefois.

—Ne redoutez-vous pas qu’elle de passer chez l’abbé Lestang, et 
vous maudisse, Reynold ? de le prier de me venir voir.

—Elle aurait trop peur d’etre —L’aumônier du château est
exaucée. parti la nuit dernière dans le car­

rosse de monsieur le comte.
—Sortez, dit Agnès, je n’ai pas 

besoin de vous.

donc voulu imposer des condi-l Reynold ne se présentait jamais 
ti°ns ■ \ chez sa mère ni chez sa sœur. Ré-

- Oui, répondit Agnès... Il exi- solu à vaincre ce qu’il appelait 
ge que, mariée à Carlo par un leur obstination, il comptait sur la 
prêtre catholique, je réclame au- vue de la douleur de (lutta pour 
jourd’hui mon divorce devant les triompher de la volonté d’Agnès, 
hommes de la Réforme, que je Les deux femmes ne reçurent 
renie mon Dieu tout en brisant plus de courriers de Vienne, et les 
mon cœur....Il m’a menacée de lettres que la comtesse Alberti et 
me garder ici malgré moi, et de la douairière écrivirent, furent, 
m’obliger par la violence à renon- brûlées par le comte de Haag. 
cer à mon mari et à ma religion.... La condamnation d’Alberti à 

—Mon Dieu î mon Dieu ! dit la une peine infamante expliquait 
suffisamment aux anciens amis do 
la famille de Haag la retraite de 
la noble aveugle et de sa fille. On 
comprenait que leur désespoir et 
leur deuil eussent besoin d’ombre 
et de silence.

Le vieil aumônier ne confia qu’à 
son archevêque les craintes qu’il 
avait conçues ; les serviteurs ren­
voyés par le comte de Haag se 
contentèrent de regretter et de 
plaindre les deux nobles femmes. 
La séquestration dont elles se 
trouvaient victimes ne produisit 
donc aucun bruit dans la hauto 
société viennoise Haag était situé 
à trente lieues de la ville, et les 
bruits du dehors mouraient bien 
roin de l’enceinte du château for­
tifié.

LE

C CTJFFRE —C’est assez, fit Agnès. Iaî Sei­
gneur, qui nous soutiendra dans 
l’épreuve, sera plus tard votre 
juge.

Le comte de Haag sortit, et 
Agnès sonna pour appeler Myr­
tille.

A la place de la jeune fille, une 
soubrette étrangère parut.

— Qui êtes - vous ? demanda 
Agnès.

—.Te suis la nouvelle femme de 
chambre de madame la comtesse.

—Ma nouvelle femme de cham­
bre...

—Oui, madame.
—Mais je tiens au servicë de 

Myrtille, et je ne compte point la 
changer.

—Monsieur le comte m a mise 
à sa place....

—Et Myrtille ?
—Est repartie pour Vienne, 

madame la comtesse.
—C’est bien î fit Agnès.
Les menaces de son frère com­

mençaient à être mises à exécu-

1( 4«l K DE NAYEBY. La jeune femme se rendit chez 
sa mère.

La douairière soupçonnait déjà 
la vérité. Les femmes de service 
qu’elle gardait depuis vingt ans 
avaient été congédiées et rempla­
cées par des filles appartenant à douairière en levant les mains au 
la religion réformée. Le vénérable I ciel.
aumônier, qui comptait si bien Elle serra contre elle Agnès 
mourir dans le domaine de Haag, en larmes, puis elle ajouta : 
venait d’en être arraché avec vio- —Ne pleure pas, ma fille, le 
Jence, et un dissident venait de palut viendra à son heure...et le 
prendre sa place dans 1 apparte- châtiment du fils coupable ne sè­
ment voisin de la chapelle. ra, hélas î que trop certain et trop

—Ma mère ! ma mère ! deman- effrayant, 
da Agnès, que faire ?

—Attendre, ma fille, répondit 
Gutta de Haag.

(butte.)
—Le docteur Hais accompagna 

Agnès et la noble aveugle au châ­
teau de Haag. 11 s’effrayait un peu 
de la faiblesse de la douairière;mais 
une mission sacrée l’appelait au 
loin, et, confiant Gutta aux soins 
de la femme de Carlo, il annonça 
à celle-ci que la semaine suivante 
il partirait pour la Carniole.

Agnès prit la main du vieillard 
et y colla ses lèvres.

—Dieu seul paye de semblables 
dévouements, dit-elle. Allez, je 
vous rejoindrai l’à-bas.

—Vous, madame ?
—Ne faut-il pas que je le sauve 

ou que je le console ?
—Non, dit Hais ; votre mère ne 

saurait se passer de vos soins.
— Croyez-vous qu’Alberti se 

résigne à me perdre ?
—Le comte est courageux, ma­

dame.
—Sur votre honneur, Haie, 

combien de mois un homme peut-

dit.

lui-ci, le comte Reynold entra 
dans l’appartement de sa sœur.

-A l’hôtel de Vienne, lui dit- 
il, j’étais chez ma mère ; ici, moi, 
comte de Haag, titulaire du nom, 
je suis chez moi...Etant chez moi, 
j’agirai en maître si vous m’y 
contraignez....Un homme de loi 
viendra aujourd’hui même 
vous présentera à signer un acte 
de divorce : si vous refusez de le 
faire, n’attendez plus de ma part 
que des rigueurs méritées à la fois 
par votre révolte et par votre 
haine.

—Vous pouvez tout de suite 
commencer les persécutions dont 
vous me menacez, répondit froi­
dement Agnès. Je sais quel che­
min conduit de Haag à Vienne ;

A partir de ce moment, les deux 
femmes ne furent entourées que 
de valets vendus à Reynold et 

—Le traitement que l’on vous choisis parmi ses coreligionnaires, 
fait subir est indigne. La persécution dont Agnès et sa

—Reÿnold en sera trop puni ! mère se trouvaient 
Ne pleure pas, Agnès ; Dieu est n’avait rien de dur en apparence, 
avec nous, et partout où Dieu j mais en réalité les deux femmes 
reste, l’espérance demeure...

victimes

se trouvaient captives. Les doubles 
—Ma mère, ma mère bien-ai- j murailles de Haag ne leur lais- 

tion. Elle dissimula son indigna- ; mée, savez-vous quel prix Rey- i saient aucun espoir d’évasion. Le 
tion trop légitime et reprit : nold met à notre liberté ? château était devenu pour elles

—Vous donnerez ordre à Fritz: —Non, répondit Gutta. 11 t’a! une forteresse. (A suie te.)
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